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mortalité dans les épidemiùs du cholèra. de bourges infectes où l'obscurité, l'humi-
« 10l. Le, tenps chauds et secs ont dité, let odeurs repous>untes se confondent

souvent été signalés comme augmentant dans un milieu dix fois trop petit, sas
l'intensité de l'épidemie. L- vent soufflant qu'un rayon do soleil trouve unc fissure
d'une localitÔ où régne le choléra l'aurait pour y p
parfois transmis à quelques kilomètres de L'attention de notre conseil d'hygiène
distance. devrait se diriger, sur ces logements insa-

« l1I. Les régions situte' à une grande lubres où les olasse3 ouvrières et infinies
altitude échappent or linuirement au ch- de notre opulation vont s'entasser.
léra; celui-ci sévit, au contraire, davan- DR J. 1. DESRQCnES.
tage dans les3 lieux bas et le long des rivi-
ères. Dans les villages situées sur des cour. CoMMUNICATION.
d'eau, le choléra se montre parfois succes.
sivement à quelques joui de distance, LES hi.IIETS.
en suivant la diretion du courant lui- u
même. nication suivante, que nons adresse nu

129o. Les violents orages et les grandes citoyen di-tingué do cette ville. La, sug-
Z1 getion qu'il propose ne répugne en rienpluie,; préeèdent trèb-,utivnt d'un jour d ou aux lois de l'hygiène. Elle a, do plus, ledeux l'apparition du choléra dans une ui

rare mérite d'être éminemment pratique.

oftlilubre où- lesren ulase ouvrièrestto et infime

pideie ai En ntret, puisque l'administration ne peut13 e 4 lors.juze lèCnt dé.jischlé faire enlever les déchets d'une manière

riqueq s'infiltrent Jans le bol, soluillent les convenable, consumons les au fur et à me-
pitý, les Cliternes ou lezi rî iCres auxquels sure de leur pro ueton.-LA RED CT N.

on s.approvisionne d'eau potable, le cho- M. le pRédacteur,
léra s'obýerve souvent chez les personnes Je viens de lire avec béauconp d'inté-
qui boivent de ces eaux. rt votre article intitulé IlDéchets". Les

« 14o. Dans les épidemies du choêra, su gestions que vous faites sont très sages
certains quartiers, certaines rues, certains et ne sAuraient être plus à propos.
groues de maisons sont l sièo d'une e ne suis ni médecinenme n par

pidemiore i L alaierègnaitandj. nob e n e( epiqel'diitatoeopu

«res fe morsie ln gdomeld conséquent, je n'ai ni le droit d'aviser, et
ceux qui séjournent dans ces localités sont encore moins celui d'appliquer le remède
fppés. Si lens habitants ds foyers cholé- à un état de choses vraiment déplorable,
riques transportent ailleurs leur domicilc. mais comme simple citoyen, obligé comme
on voit souvent c'hpidemie s'éteindre tout le monde à respirer l'air plus ou moins

Nous disons avec beaucoup de justesse, vicié de nos rues malpropres, il 'est bien
que les maladies eontagieuses épidémiques permis de vous faire part de ce que je fais
sont toujous le résultat de l'ignorance des moi-m me des déchets de nia mais.
lois de l'ygiène et la gravité des fléaux est Depuis ni si ni j'hein-
toiijours en rapliort avec l'obervatio de tréal, ja onai'c les vidangeurs n'ont ou .'

ceux qui séjolornent'dansècesqlocalittstsont ecr on eu 'plqe ermd

qumêes sorn 'hy leurs lqu cotiue arriser à nia porte, pourn y vider comme
le bien être publique et ietdividuel. vous le dites, moitié dans la rue, moitié

L'air et la lumière, ces deux éléents dans la voitur, des boitep remplies d'im-
indispensables à la vie, sont m irchaedés pondices en putréfaction. Le moyen que
d'une faon indigne par les propriétaires j'emploie est bien simple et à la portée du


